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LôASSOCIATION DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS 

EN SOINS INFIRMIERS DES COLLÈGES DU QUÉBEC 

 
 
 
 
 
 
 
 

Chères et chers collègues, 
 
          Le printemps est de nouveau parmi nous et avec 
son arriv®e, nous ressentons toutes et tous un regain dô®-
nergie pour compl®ter lôann®e scolaire. De fait, je ne pen-
se pas errer lorsque jô®cris que cette sensation est parta-
g®e par la majorit® dôentres nous; la loi 142 adopt®e par le 
gouvernement en décembre dernier ayant miné bien des 
énergies et brisé quelques rêves.  Plusieurs personnes se 
sentent découragés par le spectre de cette législation 
(avec ou sans bonification) jusquôen 2010. Je partage en-
ti¯rement leur d®sarroi; toutefois, jôai choisi de canaliser 
mes ®nergies vers lôavenir et de laisser ¨ nos organisa-
tions syndicales tout lôespace n®cessaire pour intervenir 
selon leurs mandats respectifs. 
  
           Parlant du futur, permettez moi de vous convier ¨ 
notre rendez-vous annuel qui se déroulera les 1er et 2 juin 
prochain sous le thème :Enseigner et soigner, une syner-
gie inestimable ! Nos coll¯gues du d®partement de Soins 
infirmiers du Cégep de Saint-Hyacinthe travaillent active-
ment pour vous recevoir. Cette année, nous avons le plai-
sir dôaccueillir les £ditions du renouveau p®dagogique inc. 
(ERPI) comme partenaire et commanditaire de nos gran-
des conférences. Ainsi, nous les remercions de comman-
diter la conf®rence dôouverture de madame Jocelyne Ro-
bert, sexologue et auteure réputée qui nous présentera un 
dossier chaud soit celui de Lôhypersexualisation des fillet-
tes. Je suis certaine quôen tant quôenseignantes et ensei-
gnants, infirmières et infirmiers, parents et même grands-
parents, vous apprécierez ses propos qui devraient nous 
aider à mieux comprendre les comportements sexuels de 
cette génération montante afin de mieux lui enseigner et 
intervenir aupr¯s dôelle.  La nouvelle implication dôERPI 
comme commanditaire sôajoute ¨ celle, grandement appr®-
ciée,  du Groupe Beauchemin qui continue son partenariat 
avec nous en commanditant la 2e ®dition des Prix Recon-
naissance p®dagogique de lôAEESICQ. Nous les remer-
cions chaleureusement pour leur contribution à notre vie 
associative.  
 
            Lors du colloque, nous aurons ®galement le plaisir 
dôaccueillir madame Louise Cantin, secr®taire g®n®rale de 
lôOIIQ qui, en compagnie de la Syndic. de lôOrdre, nous 
offrira une conférence. Celle-ci sera participative, car Mme 
Cantin souhaite répondre à vos questions. Comme point 
de départ, je lui ai demandé de clarifier notre responsabili-
t® ou imputabilit®é côest-à-dire que dôune part, nous som-
mes redevables à notre employeur (Collège) qui adopte 
des mesures pour accroître le niveau de diplômation des 

Dear colleagues, 
 
         Spring is here and with its arrival, we gain much needed 
energy that is essential for the completion of the school year. 
This sentiment is probably shared by all of us, teachers, as we 
are feeling quite discouraged by the governmentôs decision to 
adopt Bill 142 last December.  This piece of legislation (with or 
without entente) destroyed many dreams and drained a lot of 
energy. I personally share this feeling of disappointment but I 
prefer to focus my energy on the future, leaving it up to the Un-
ions to intervene on that matter as per their own mandates. 
 
          Speaking of the near future, I wish to invite you to our 
annual gathering. On June 1st and 2nd, our colleagues from the 
St-Hyacinthe College are working really hard to welcome us all 
to our annual conference placed under the theme: Enseigner et 
soigner, une synergie inestimable! (An Invaluable Synergy: 
Teaching and Nursing!). 
  
          This year, AEESICQ is pleased to welcome ERPI 
(Éditions du renouveau pédagoqique inc.)  as a new partner. 
This reputed publishing firm will be sponsoring our annual key-
note speaker. Our first ERPIôs sponsored conference is Mrs. 
Jocelyne Robert sexologist, and author. She will introduce us to 
a very hot topic: The Oversexualization of Little Girls. As nurses, 
teachers, parents and grand-parents we will appreciate learning 
about this new generation and more specifically about their sex-
ual behaviors. This ought to improve our understanding of this 
youth group in order to better teach them or care for them. 
 
        In addition to ERPIôs partnership, we are proud that Groupe 
Beauchemin is back as the sponsor for our Second Edition of 
AEESICQôs Pedagogical Awards.  We thank them for continuing 
their partnership with us. 
 
        On June 1st, we will be welcoming Mrs. Louise Cantin, 
OIIQôs Secretary General. In company of the Orderôs Syndic. 
(LRB), she will discuss many issues mostly derived from the 
questions we will send her. As a starting point, I asked her to 
address the issue of accountability as it pertains to nursing 
teachers. Often, we feel torn between our employerôs mission to 
promote/facilitate studentsô success (almost at all cost) and our 
professional responsibility as nurses to protect the public by 
limiting the access to the diploma (DEC) to people without the 
required knowledge and abilities (to graduate). This situation 
creates a dilemma for teachers as they have to decide where 
their allegiance lies.  I am certainly not the only nursing teacher 
who has felt that wayéThus, to help all colleagues and espe-
cially the one who are just starting in this career, I asked Mrs. 
Cantin to clarify this topic for us. For that conference, an impor-
tant element of discussion will be related to studentsô registration 
with the OIIQ. Thus, the purpose for (the registration) and the 
process of withdrawing the student number will be addressed.   
 
          As previously mentioned, Mrs. Cantin wishes to answer 
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®tudiantes et ®tudiants tout en  souhaitant (presquô¨ tout prix)  
que toutes et tous aient du succ¯s, et dôautre part, en tant 
quôinfirmi¯res et infirmiers nous avons la responsabilit® de 
protéger le public en limitant cette même diplômation (DEC) 
de celles et ceux qui nôont pas les habilet®s ou comp®tences 
pour graduer... Souvent, ces deux niveaux de responsabilité 
entrent en conflit et les enseignantes et enseignants se re-
trouvent d®chir®s face ¨ ce quôils consid¯rent °tre leur devoir 
professionnel. Je suis certaine ne pas être la première à res-
sentir ce d®chirement. Le but de lôimmatriculation des ®tu-
diantes et des étudiants ainsi que son retrait (procédure) fera 
probablement partie de la discussion. Madame Cantin sou-
haite donc répondre à vos questions. Faites-nous part de 
tous les sujets et de toutes les questions que vous aimeriez 
quôelle aborde avec lôauditoire lors de cette conf®rence. Nous 
nous ferons grand plaisir de lui envoyer le tout. Suite ¨ lôexpo-
sé, il y aura une période de questions qui vous permettra de 
vous adresser directement à nos invitées. De plus, madame 
Cantin a exprimé son intention de demeurer parmi nous pour 
le cocktail. Voilà une belle opportunité pour  nous toutes et 
tous dô®changer avec elle. Le CA et le comit® organisateur 
espèrent que vous participerez en grand nombre à cet évène-
ment social. 
 
          ê la lecture du journal, vous trouverez le compte rendu 
de la rencontre que nous avons eue le 14 février dernier avec 
lôOrdre au sujet de lôexamen professionnel (voir page 9). Cet-
te rencontre dôune dur®e de plus de trois (3) heures fut des 
plus cordiale et  productive. Nous nous sommes quittés avec 
but principal de garder les voies de communications ouvertes 
en se rencontrant annuellement pour discuter des irritants qui 
demeureraient ou des nouveaux qui pourraient surgir dans ce 
dossier. De fait, madame Cantin môa contact®e le 20 mars 
dernier pour me faire part des derniers développements dans 
ce dossier. Nous aurons lôopportunit® dô®changer sur le sujet 
lors de la prochaine Assemblée générale. Pour votre informa-
tion, nous reproduisons également en page 32      les lettres 
que nos avons reçues en réponses à nos revendications 
(propositions) de juin dernier. 
  
           En terminant, je souligne que lôAEESICQ exposera 
(table) lors du 3e Congr¯s international des infirmi¯res et infir-
miers de la francophonie qui se déroulera à Québec en mai 
prochain. Nôh®sitez pas ¨ venir saluer les membres du CA si 
vous êtes inscrites et inscrits au Congrès. Nous sommes éga-
lement au programme du Congrès pour le 17 mai pour pré-
senter un bref exposé intitulé Le dialogue au coeur du regrou-
pement. 
 
   En attendant de vous saluer personnellement lors du 
colloque à Saint-Hyacinthe, je vous souhaite une fin de ses-
sion des plus sereines.  Bon printemps!  

 
Denyse T. April, présidente  

your questions. For this purpose, send us your questions and 
concerns and we will gladly forward them to her. Please take 
note that at the end of the conference, there will be a period 
of questions & exchange between the audience and our 
guests. As well, Mrs. Cantin intends to attend the cocktail to 
meet the participants. We truly hope that you will attend this 
social event in large number. 
 
       In this edition of Le flambeau, you will find a summary 
of our February 14 meeting with the OIIQ. The purpose of the 
meeting was to discuss various issues pertaining to the Pro-
fessional Examination.  The meeting lasted more than three 
(3) hours and was most cordial and productive (ref. to page 
9 ). As we departed, we agreed to meet annually to address 
litigious issues that remained unsettled or the ones that would 
surfaced. Actually, Mrs. Cantin called me on March 20 to 
update me on this dossier. We will further discuss this dossier 
at AEESICQôs next General Assembly in June.  For your in-
formation, we are also including the letters we received in 
response to the motions voted last June. 
 
         In closing, I want to mention that AEESICQ will partici-
pate in the Third International Conference for Francophone 
Nurses scheduled for May in Quebec City. Our participation 
has two folds: we will be making a brief presentation titled 
Communication: At the Heart of Networking on May 17 and, 
we will set up a display about the Association for the duration 
of the conference. If you are going to attend this international 
event, do stop by our display and meet the Board Members.  
 
      Hoping to meet you all in St-Hyacinthe, I wish you the 
best for the remaining of the term.  
 

Denyse T. April, president  

 

 

Pour vous préparer à  

lõassembl®e g®n®rale,  

le bilan annuel de  

lõAEESICQ 

sera sur le site web  

vers le 15 mai.  
 

http ://www3.sympatico.ca/
aeesicq / 

 

Consultez-le !   
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Le Flambeau , journal de lôAEESICQ, est publi® deux fois lôan, par lôAssociation des enseignantes et enseignants en soins infirmiers des 

collèges du Qu®bec. Un num®ro sp®cial peut °tre publi® ¨ lôoccasion. En plus des deux éditions, les Nouvelles du C.A. vous parviennent 

régulièrement par voie électronique. 
 

LôA.E.E.S.I.C.Q. se d®gage de toute responsabilit® quant au contenu des articles de ce journal. Leur contenu nôengage que leurs auteurs(es).  
 

Rédaction, conception, mise en page de ce journal : Andrée Bouchard, Denyse T. April  
 

Imprimeur:  Copicom, rue St-Jacques, Saint-Jean-sur-Richelieu  

Nous vous attendons en grand nombre ¨ lõassembl®e 

g®n®rale des membres et au colloque de lõAEE-

SICQ, activités tenues au Cégep de Saint -

Hyacinthe, les (jeudi et vendredi) 1 er  et 2 juin 

2006. On a encore le c îur à la fête !  
 

Déjà, plusieurs exposants ont réservé leur espace à 

notre Salon des exposants. Cette année, nous of-

frons encore aux membres qui pourraient avoir des 

travaux, des logiciels ou des expériences à parta-

ger, un espace, sur demande. Le programme du col-

loque est détaillé sur le dépliant hors -texte.  
  

Nous savons que la tâche des enseignantes et des 

enseignants est très lourde mais nous savons aussi 

combien il est important de se rencontrer pour 

échanger et pour se ressourcer dans les différents 

ateliers.  
 

Bienvenue à toutes et à tous !  

Un dépliant à cet effet est 
glissé dans votre Journal.  

Si non, communiquez avec le 
secr®tariat de lõAEESICQ 

 

aeesicq@sympatico.ca  
Pour avoir vos 1ers choix 
dõateliers, inscrivez-vous le 

plus tôt possible. 

Bienvenue à notre rendez -vous annuel !  

Inscrivez-vous au colloque  
en même temps quõaux 
ateliers, avant le 7 mai  
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sent et le ministère confirme son intention de reconnaître 
le travail de lôinfirmi¯re clinicienne et de faire appel ¨ ses 

compétences. 

Lôaccroissement de la demande ainsi que les nombreux 
départs à la retraite feront en sorte que toute nouvelle 
diplômée pourra obtenir un poste pour lequel ses compé-

tences seront dôembl®e mises ¨ profit. 

Je vous saurais donc gré, Madame, de rassurer les étu-
diantes infirmières inscrites au baccalauréat en soins infir-
miers, ou celles qui ont lôintention de le faire, quant ¨ la 
pertinence de ces études et à la nécessité pour la popula-
tion québécoise de pouvoir compter sur leur expertise 

clinique.  

Si dôautres interrogations vous ®taient soumises ¨ lô®gard 
de la reclassification des infirmières, je vous invite à 
contacter le personnel de mon équipe qui se fera un plai-
sir de vous donner les bons renseignements. Voici les 
coordonnées des personnes qui pourront vous informer : 
soit au 418-266-8410, pour la Direction du personnel sa-
larié, ou au 418-266-8485, pour la Direction de la planifi-

cation et des soins infirmiers. 

Je compte sur votre collaboration pour transmettre cette 
information aux personnes concernées de votre établis-
sement, et je vous prie dôagr®eré formule de politesse 

habituelle . 

Signé : Jacques Larouche, sous-ministre adjoint  

Pour plus dôinformations, vous pouvez aussi consulter le 

site du MSSS :  

http://www.msss.gouv.qc.ca 

 

 

 

 

  
 

 

Lettre du sous-ministre à la doyenne des facultés des sciences  

infirmières et à la coordonnatrice des programmes de techniques  

infirmi¯res, concernant lõadoption de la  

Loi concernant les conditions de travail dans le secteur public 

Comme plusieurs informations ont été demandées au 
secr®tariat de lôAEESICQ et pour que nous b®n®ficiions 
toutes et tous de la même information, voici copie de cet-

te lettre : 

Date : 18 janvier 2006 

Adressée : aux personnes nommées plus haut 

Madame, 

ê la suite de lôadoption de la Loi concernant les condi-
tions de travail dans le secteur public (2005, c.43), diff®-
rentes instances du réseau de la santé et des services 
sociaux ainsi que du r®seau de lô®ducation nous ont inter-
pellés quant à la classification des infirmières bacheliè-
res. Dans un premier temps, il faut préciser que la nouvel-
le nomenclature des titres dôemploi du r®seau de la sant® 
et des services sociaux abolit le titre dôinfirmi¯re bacheli¯-
re pour le remplacer par celui dôinfirmi¯re clinicienne, plus 
conforme aux tâches et aux responsabilités exigeant une 

formation de bachelière. 

En vertu des dispositions de cette loi et des négociations 
qui lôont pr®c®d®e, la salari®e qui d®tient un poste dôinfir-
mière bachelière, ou qui est rémunérée comme tel, sera 
reclassifiée au titre dôinfirmi¯re clinicienne à compter du 
16 d®cembre 2005. Lôinfirmi¯re sera, ¨ ce moment, tenue 
dôeffectuer les t©ches li®es ¨ ce titre dôemploi. Par cons®-
quent, une infirmi¯re qui d®tenait, lors de lôadoption de la 
loi, le titre dôinfirmi¯re bacheli¯re, ou qui profitait de la 
r®mun®ration attach®e ¨ ce titre dôemploi, ne subit aucun 

préjudice. 

Je tiens également à vous rappeler que lors des activités 
de planification de main-dôîuvre du minist¯re de la Sant® 
et des Services sociaux, débutées en 2000, il a été identi-
fi®, en cours dôexercice, que le besoin de remplacement 
des infirmi¯res cliniciennes sô®levait entre 975 et 1 400 
par année, selon le scénario retenu. En juillet 2004, un 
rapport publié par le ministère de la Santé et des Servi-
ces sociaux, en collaboration avec lôOrdre des infirmi¯res 
et des infirmiers du Québec, intitulé « Les orientations du 
ministère de la Santé et des Services sociaux concernant 
le dossier de la main-dôîuvre infirmi¯re de formation uni-
versitaire au Québec è a fait lôobjet dôune large diffusion 
dans le réseau. Plus que jamais, ce besoin demeure pré-
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La vie nous réserve souvent des surprises et naturelle-
ment, celles-ci surviennent au moment où l'on ne s'y at-
tendait pas. Il en va de m°me pour les coups de cîur. 
C'est ainsi que par  ce doux matin de la Saint-Valentin, en 
me rendant tout simplement assister à une conférence de 
presse, je  fus touch®e droit au cîur lorsque je me suis 
présentée à la Maison Olga, en plein centre-ville de Mon-
tréal. Cette maison abrite La rue des femmes, organisme 
communautaire engagé par sa mission à venir en aide 
aux femmes itinérantes et aux femmes en difficulté. Ce 
jour-là, La rue des femmes lançait  sa campagne de  fi-
nancement à 1 $ sous le thème « Redonner un sens à la 
vie ». 
 

Pour lancer sa campagne de financement, La rue des 
femmes avait invité ses partenaires et, parmi eux, plu-
sieurs syndicats étaient représentés, notamment la FAC 
(F®d®ration Autonome du Coll®gial) dont la repr®sentante 
n'était nulle autre que Madame Denyse T. April, notre 
présidente qui, elle-même, m'a invitée pour représenter 
l'AEESICQ. En tant que représentante occasionnelle, je 
ne m'attendais pas à recevoir un accueil aussi chaleureux  
et à ce que ma présence soit traitée avec tant de bonheur 
et de reconnaissance. Déjà, j'étais conquise et, en même 
temps, fière de vous représenter. 
 

Après cet accueil aussi chaleureux et les présentations 
d'usage,  on m'a invitée à prendre place à la grande table 
et offert un café en attendant l'arrivée des journalistes. 
Autour de la table, il y avait déjà plusieurs personnes mê-
me s'il n'était que 7 h 30 du matin. Parmi ces personnes, 
il y avait Madame Léonie Couture, directrice générale et 
fondatrice de La rue des femmes. Cette femme m'a beau-
coup impressionnée par la passion qui l'anime à vouloir 
aider les femmes sans-abri ou en difficultés et surtout par 
la foi qu'elle démontre envers la force de ces femmes. 
D'ailleurs, côest cette force qui a permis ¨ plusieurs de 
survivre malgré toute la souffrance qu'elles ont connue, et 
qui devient, dit-elle, le point d'ancrage de toute guérison. 
 

À cette même table, il y avait aussi Madame Shulamit 
Lechtman, psychothérapeute, qui nous a expliqué l'appro-
che qui est valorisée à La rue des femmes. Cette appro-
che, basée sur le respect du rythme de chaque personne, 

l'amour et la compréhension de l'autre, permet à ces fem-
mes meurtries qui se sentent rejetées de se fortifier lente-
ment. Pour que des changements bénéfiques s'opèrent 
en profondeur et perdurent, il faut du le temps. Ainsi, la 
Maison Olga offre bien plus qu'un toit pour une nuit ou un 
repas chaud, elle offre un lieu d'enracinement. Les fem-
mes peuvent donc prendre le temps qu'il faut pour stabili-
ser leur quotidien, pour se solidifier individuellement. Pen-
dant leur séjour à la maison Olga, elles sont soutenues 
dans la découverte des moyens dont elles disposent pour 
poser des gestes concrets afin d'améliorer leurs condi-
tions de vie et d'avoir de l'emprise sur leur propre vie. 
Puis, lorsqu'elles sont prêtes et si elles le désirent, elles 
sont accompagnées à l'extérieur des murs de la maison 
pour faire leur seconde entrée dans la société. 
 

Comme pour nous convaincre de l'efficacité cette appro-
che, nous avons eu la chance d'écouter le témoignage 
d'une ancienne résidente de la maison. Tout doucement, 
elle nous a raconté toutes les souffrances qu'elle a 
connues : battue par sa mère et son beau-père, humiliée, 
réduite à l'itinérance  même si elle est issue d'un milieu 
aisé, hospitalisée pour troubles psychologiques. En 
l'écoutant parler, j'ai de la difficulté à croire tout ce qu'elle 
raconte tellement elle est rayonnante, pleine de confiance 
dans la vie et fière d'elle-même. D'ailleurs, pendant la 
conférence de presse proprement dite, les journalistes 
ont fait la même constatation que moi. Suite à son séjour 
à la Maison Olga, elle a terminé ses études, obtenu un 
baccalauréat et enseigne actuellement.  
 

Finalement, lorsque je suis sortie de la maison, je me 
sentais comme envahie par un sentiment d'admiration 
pour La rue des femmes et sa mission, pour les femmes 
qui frappent à sa porte et pour le travail des intervenantes 
et les liens humains sains qu'elles créent. Alors, si dans 
vos Cégeps, vous voyez une petite boîte rose sur laquelle 
est écrit « Redonner un sens à la vie » à côté d'une affi-
che qui représente une machine à café avec ce slogan :  
« Aider une femme dans le besoin r®veille bien plus quôun 
café », n'h®sitez pas ¨ y d®poser un huard. Par ce simple 
geste, vous ressentirez peut-être tout comme moi, un 
coup de cîur.  
 

Voilà, c'est ainsi que j'ai été touchée à la Maison Olga. En 
guise de conclusion, je vous cite cette phrase de mada-
me Lynda Johnson, porte-parole présente à la conféren-
ce: « Côest certain qu'ensemble, nous pourrons chan-
ger toute cette désespérance des femmes 
sans-abri ou en difficulté en un véritable 
espoir ».  
 

Fernande April  

 

Mon coup de  de 
la Saint -Valentin  
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Et lõexamen  

professionnel ?  

 

Le 14 février dernier, en suivi à une proposition adoptée à 
lôassembl®e g®n®rale de juin 2005, concernant lôexamen 
professionnel, la majorit® des membres du CA de lôAEE-
SICQ et France Desgroseilliers, du Collège de Bois-de-
Boulogne, ont rencontr® des membres du Bureau de lôOr-
dre des infirmières et infirmiers du Québec. 
 
Sous la présidence de madame Louise Cantin, secrétaire 
g®n®rale de lôOrdre, une r®union productive de quelque 
trois heures et demie a eu lieu avec des spécialistes de 
lôexamen professionnel, madame Judith Leprohon 
(Direction scientifique) et le Docteur Carlos Bradowski 
(expert de lôexamen professionnel ï qualit® - Cessul) en 
compagnie de madame Jocelyne Poirier (directrice-
conseil aux affaires externes de lôOIIQ). 
 

La rétroaction aux candidates et  

candidats à la profession  

 

Les membres de lôAEESICQ rapportent  les ®l®ments 
suivants : la r®troaction aux candidates nôest pas assez 
personnalisée; celles-ci restent sur leur appétit, ignorent 
leurs faiblesses ou leurs erreurs et ont peu dôinformation 
pour se pr®parer ¨ la reprise. D¯s lôexamen de mars 
2006 et gr©ce ¨ une am®lioration de la r®troaction quali-
tative sur les r®sultats de lôexamen professionnel, les 
candidates se sentiront davantage au centre de leur éva-
luation qui comprendra les éléments de rétroaction sui-
vants :  

§ Composante professionnelle 
§ Évaluation de la situation clinique 
§ Interventions cliniques + continuité 

des soins 
§ Composante contextuelle 

§ Santé maternelle et infantile 
§ Médecine 
§ Chirurgie 
§ Géronto-gériatrie 
§ Santé mentale ï psychiatrie 

§ Composante fonctionnelle 
§ Connaissances scientifiques 

(biom®dicales, psychosociales, etc.) 
§ Connaissances relationnelles 

(communication, enseignement, etc.) 
§ Connaissances opérationnelles 

(m®thodes de soins, administration 
des médicaments, etc.) 

 

Les ®tablissements dôenseignement re­oivent ®galement 
une r®troaction quantitative et qualitative. ê ce jour, côest 
à partir des commentaires des observatrices, de ceux des 
acteurs-patients et des difficult®s des ®l¯ves quôon es-
sayait dôidentifier les difficult®s g®n®ralis®es. Ainsi, lôOIIQ 
envoie ces informations aux ®tablissements dôenseigne-
ment cf. Rétroaction qualitative collective.  Cela donne 
une idée générale des faiblesses globales des étudiantes 
à travers la province. 
 
La structure de lôexamen nôest pas faite pour donner une 
r®troaction formative des apprentissages cliniques. Côest 
un instrument de sanction pour lôentr®e sur le march® du 
travail et non pour fin dô®tudes. Il est clair que les ®l¯ves, 
détentrices du DEC ou du Baccalauréat, ont été jugées 
prêtes à être des infirmières.  Une fois diplômées, les étu-
diantes nôappartiennent plus ¨ la maison dôenseignement; 
cela pose le problème de la responsabilité multipartite 
(OIIQ, centre hospitalier, maison dôenseignement) de la 
pr®paration de lô®tudiante ¨ la reprise de lôexamen. Face 
aux élèves qui ont échoué, l'OIIQ s'interroge sur la possi-
bilité d'offrir un soutien visant à les préparer à la reprise. 
Souvent les étudiantes se débrouillent seules. 
 
Jusquôo½ peut-on personnaliser la rétroaction  à un exa-
men quand 90% des élèves ont compris et répondu à la 
question ? Les questions ambigües, sur lesquelles une 
grande majorit® dô®l¯ves tr®buchent, sont enlev®es et les 
notes recalculées. La rétroaction demeure en relation 
avec le contenu de la situation. 
  
Si la rétroaction était trop pointue par rapport à une pro-
bl®matique donn®e, il va sans dire que cela nôaiderait pas 
lô®l¯ve ¨ reprendre son examen, parce que la question 
sous-jacente au problème détecté ne se retrouvera pas 
nécessairement dans le prochain examen. 
 
Si lô®tudiante est insatisfaite de son r®sultat, elle peut de-
mander une révision (coût 125 $). À ce moment, ce sont 
des infirmières qui vérifient les questions/réponses, une à 
une. Malheureusement, la rétroaction ne va pas préciser 
la nature de lôerreur. La r®vision de lôexamen se fait dans 
le cadre dôune ®preuve sanctionnelle : elle nôapporte pas 
la réponse aux élèves, mais leur garantit que leur exa-
men a été correctement corrigé.  
 
Nos membres mentionnent aux personnes de lôOIIQ que 
les r®sultats de lôexamen professionnel devraient °tre 
distincts entre les secteurs de lôEnseignement r®gulier et 
de la Formation continue (par exemple, le programme 
180.0A  se donne  en DEC acc®l®r® ¨ la Formation conti-
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nue). Les membres du Bureau acquiescent ¨ lôid®e et 
prennent bonne note de la suggestion.  
  

Les élèves dyslexiques ou aux prises 

avec des difficult®s dõapprentissage 

ou des handicaps  

 

Pour b®n®ficier dôaccommodements li®s ¨ sa condition 
(difficult®s dôapprentissage, handicaps, etc.), lô®tudiante 
ou lô®tudiant doit en faire la demande ¨ lôOIIQ avant lôexa-
men (un mois), preuves ¨ lôappui.  
 
Dès qu'elle gradue, l'étudiante doit informer par écrit la 
registraire de l'OIIQ de sa situation et des mesures d'ac-
commodement à prévoir. 
  
La candidate devra se soumettre à une évaluation détail-
lée et précise.  Cette évaluation doit être réalisée par un 
spécialiste, puisque les accommodements sont basés sur 
lôexpertise de celui-ci. Compte tenu qu'il faut trouver le 
spécialiste et obtenir un rendez-vous pour la candidate et 
finalement organiser l'accommodement, nous ne dispo-
sons pas de trop de temps. 
  
Idéalement, trois mois avant la tenue de l'examen donc, 
juillet pour l'examen de septembre et janvier pour l'exa-
men de mars. LôOIIQ est en mesure dôoffrir des accom-
modements raisonnables. 
 

La traduction de lõexamen 

 

Suite à certains commentaires relatifs à des erreurs de 
traduction (français-anglais),  celle-ci sera soigneusement 
vérifiée et nous sommes invitées à faire part de toute er-
reur relevée. 
 
Lôexamen ®crit et le corrig® sont traduits par un traducteur 
dont la traduction est validée par une infirmière anglopho-
ne qui maîtrise aussi le français. 
 
Au moment de la correction, les examens des candidates 
anglophones sont corrigés par des correcteurs qui maîtri-
sent la langue anglaise, encadr®s par des chefs dô®quipe 
qui ma´trisent ®galement lôanglais. Les chefs dô®quipe 
sont des membres des comit®s dô®laboration du volet 
®crit ou du volet pratique de lôexamen. De la m°me fa­on, 
la ma´trise de lôanglais est exig®e pour la double correc-
tion.  
 

Le Comité de rédaction  

(tableau page suivante) 
 
Le peu de représentation des enseignantes des collèges 
dans les comités est ressenti comme un manque de re-
connaissance de lôapport des enseignantes en soins infir-
miers ï comme si elles nô®taient pas capables de recon-
naître une vraie infirmière débutante. Les enseignantes 
des collèges ont une expertise clinique à jour et sont en 
mesure de bien préparer les étudiantes aux compétences 
du march® du travail. Puisque le but de lôexamen est de 
mesurer les comp®tences minimales ¨ lôentr®e de la pro-
fession, nous demandons que les enseignantes  soient 
davantage représentées sur ces comités de rédaction. 
Certaines ®tudiantes trouvent que lôexamen se situe ¨ un 
niveau de langage supérieur à celui de débutant. Devant 
notre demande dôune plus grande repr®sentation des in-
firmi¯res des coll¯ges sur le comit® dô®laboration des vo-
lets ®crit et pratique de lôexamen, la composition des co-
mités sera soumise au Bureau.  
 
Ici, tous conviennent que la pauvreté actuelle du vocabu-
laire des jeunes rend problématique la professionnalisa-
tion de la profession. Dans les ann®es qui viennent, lôOr-
dre sera davantage s®v¯re dans sa correction de lôexa-
men : une personne qui nôutiliserait pas le terme scientifi-
que pourrait avoir un échec et, par le fait même, se voir 
refuser son droit de pratique.  Les programmes devront 
être ajustés pour rehausser les exigences.  
 

La correction de la composante écrite 

de lõexamen 

 

Le fait que ce sont des étudiants de médecine qui corri-
gent les examens des étudiantes et étudiants en soins 
infirmiers heurte beaucoup la sensibilité des enseignan-
tes et enseignants en soins infirmiers. 
 
Voici comment se passe lôop®ration ç correction de lôexa-
men professionnel » : 
§ Durant un ou deux week-ends, un canevas de ré-

ponses est constitué et accepté par les infirmières 
des comités. Elles standardisent environ 250 co-
pies (à peu près 10% du total des examens) après 
discussion sur les questions/réponses. 

§ Ensuite 2 infirmi¯res et une dizaine dô®tudiants en 
médecine (connaissant le vocabulaire et jugés neu-
tres par rapport ¨ lôexamen) se servent des stan-
dards ®tablis et corrigent les copies dôexamen. 

 
Nous suggérons de faire un appel à des infirmières à la 
retraite à quoi il est répondu que si des personnes de la 
profession étaient engagées pour ce faire, il y a bien à 
parier quôelles pourraient remettre les questions en cau-
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Le Comité de rédaction  

 
 

 

Comit® dô®laboration du volet ®crit de lôexamen  
(5 membres)  

Comit® dô®laboration du volet pratique de  
lôexamen (6 membres) 

4 cliniciennes* d®tentrices dôun baccalaur®at, dont au 
moins 2 détiennent une maîtrise clinique 
 

5 cliniciennes
* 
d®tentrices dôun baccalaur®at, dont au 

moins 2 détiennent une maîtrise clinique 

1 repr®sentante du domaine de lôenseignement avec 
une bonne connaissance des finissantes et de lôexp®-
rience au niveau des stages cliniques dans un des do-
maines ciblés 
 

1 repr®sentante du domaine de lôenseignement avec 
une bonne connaissance des finissantes et de lôexp®-
rience au niveau des stages cliniques dans un des do-
maines ciblés 

  
Représentant dans les domaines cliniques suivants : 

¶ 2/3 en m®decine-chirurgie 

¶ 1 en g®rontologie 

¶ 1 en p®rinatalit® 

¶ 1 en sant® mentale/psychiatrie ou un autre domaine, selon les besoins 

 

* Selon lôOIIQ, une clinicienne est ici une infirmi¯re qui travaille en milieu clinique 

se : « Je nôaurais pas pos® cette question comme ­aé ». 
 
Nous sommes intervenues sur le principe dôengager uni-
quement des étudiants en médecine. Il semble que ce 
soit lié à une question de logistique économique : regrou-
per un nombre suffisant de correcteurs à Québec payés 
$100/jour sans frais de d®placement. Les ®tudiants enga-
gés sont des correcteurs  qui font un travail mécanique 
dôapplication dôune grille de correction. Nous sugg®rons 
dô®largir la recherche des correcteurs au secteur de la 
santé et parmi les infirmières ou enseignantes retraitées. 
Madame Cantin convient toutefois quô¨ compter de la 
prochaine fois, elle fera un appel à tous les étudiants du 
domaine de la santé et aux infirmières retraitées pour 
corriger lôexamen. Question peut-être de ménager notre 
sensibilité ! 

 

Les calculatrices  

 

D®j¨, le Bureau de direction de lôOIIQ a rejet® une propo-
sition en ce sens apporté par son comité jeunesse. Les 
formules de base doivent être absolument maîtrisées par 
les aspirantes à la profession et, de plus, avec le déve-
loppement actuel des calculatrices qui se confondent 
avec des ordinateurs, le risque de plagiat se multiplierait 
en autant de calculatrices. 
 
 

Conclusion   

 

Le myst¯re autour de lôexamen professionnel ï
notamment le fait quôon nôait jamais vu une seule ques-
tion dôexamen ï laisse planer un manque de transparen-
ce à ce sujet. Toutefois, nous comprenons bien que la 
banque de questions, pour un examen qui a lieu trois fois 
par année, est encore bien jeune pour en sacrifier quel-
ques-unes. 
 

Il nous tarde dôavoir acc¯s ¨ un guide dôexamen r®vis® et 
à des « vraies » questions et non pas à des questions 
rapport®es ¨ la mani¯re dô®tudiantes plus ou moins 
contentes. La préparation des étudiantes à la reprise est 
un souci constant. Pour celles qui r®ussissent lôexamen 
professionnel, pas de probl¯me ! Mais les autresé Nous 
esp®rons que la r®troaction quôelles recevront ¨ compter 
du prochain examen les aidera davantage et que la ré-
troaction aux ®tablissements dôenseignement sera plus 
satisfaisante. 
 
De plus, nous nous proposons de r®pondre ¨ lôinvitation 
de la secrétaire générale et de la rencontrer chaque an-
n®e, sur diff®rents sujets dôint®r°t sugg®r®s par lôassem-
blée générale des membres, de manière à ce que le CA 
de lôAEESICQ reste dans la locomotive pour aider de son 
mieux les enseignantes et les enseignants des collèges à 
bien faire leur travail : former des infirmières compétentes 
de qualité. 
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Présidente : DENYSE T. APRIL, 

Cégep Heritage , fax: (819) 778 -7364  

dapril@cegep-heritage.qc.ca  
 

Vice- président : ROBERT MORIN  (région 5) 

Cégep André -Laurendeau, fax : (514) 364 -7130  

rmorin @claurendeau.qc.ca 
 

Trésorière : LINDA  DUFOUR (r®gion 3) 

Collège Édouard-Montpetit, fax : (450) 679 -5570  

linda.dufour@college -em.qc.ca 
 

Conseillères:  

N ICOLE  GODIN  (région 1) 

Cégep de Drummondville, fax : (819) 474 -6859  

 godinn@cdrummond.qc.ca 

COMMUNIQUEZ  AVEC  VOTRE  C.A. h 

FERNANDE APRIL (région 2) 

Cégep de Rimouski, fax : (418) 724 -4961 

fernapril@globetrotter.net  
 

UTE BEFFERT (région 4) 

John Abbott College, fax : (514) 457 -4431 

ute.beffert@johnabbott.qc.ca  
 

MANON  LEHOUILLIER  (région 6) 

Cégep Lévis-Lauzon, fax : (418) 833 -7323  

manon.lehouillier@clevislauzon.qc.ca  
 

 

 

Secrétariat :   Andrée Bouchard  

aeesicq@sympatico.ca 

C.A. 2005C.A. 2005--20062006..  

Sondage annuel  
 

ƷNe cherchez pas le sondage annuel dans notre édition 

printanière. Cette année, il a été impossible à produire vu 
quôil manque toujours 21 coll¯ges ¨ lôappel et ce, m°me 
après un peu de harcèlement... 
 

Nous nous excusons auprès des coordonnatrices et 
coordonnateurs qui nous ont fourni leurs chiffres. Mais  
tout le monde est si occup® ! Nous nô®tions pas peu fi¯-
res de ce sondage annuel qui tra­ait un portrait de lô®tat 
de situation présente et à venir tant pour les enseignan-
tes et enseignants que pour les élèves. 
 

Toutefois, peut-être ne convenait-il plus à la réalité des 
coll¯ges ? Nous questionnerons sans doute lôassembl®e 
générale à ce sujet. 
 

Invitation du C.A.  
 

Ʒê chaque d®but dôann®e, nous vous mentionnons, 
dans les Nouvelles de la rentrée, que le C.A. est pr°t ¨ 
aller rencontrer les équipes de soins infirmiers des collè-
ges sur invitation, car nous savons quôil y plusieurs nou-
velles et  nouveaux enseignants qui pourraient ne pas 
conna´tre lôAssociation et son importance.  
 

Lôan dernier, deux membres sont all®es rencontrer les 
enseignantes du Collège de Maisonneuve et cette année,  
Fernande April et Manon Lehouillier sont allées au Cégep 
Limoilou.  Qui dit mieux ? 

Un comit® de sagesé  
à réaliser  

 

ƷDans la dernière édition du journal 

Le Flambeau , nous manifestions notre 
intérêt à créer un comité de sages.  
 
Le comité en question pourrait être ad-
hoc, sur certaines questions auxquelles 
il faut réfléchir et ce, avec un certain 
recul, une grande expérience et sur-
tout, du temps. Ces personnes seraient 
en quelque sorte la nourriture éthique 
de lôAssociation. 
 

Une fois réuni, le comité fixera ses pro-
pres objectifs. 

 

Fernande April, jeune retraitée du Cégep de Ri-
mouski, et membre active du C.A. de lôAEESICQ, 
est volontaire pour mettre sur pied ce comité. Si 
vous êtes intéressée ou intéressé ou si vous 
connaissez quelquôun qui pourrait °tre int®ress®, 
faites-le-nous savoir : 
 

Fernande April  
(418) 724-3083 

fernapril@globetrotter.net  

 

mailto:fernapril@globetrotter.net
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CONVOCATION : A.G.A.  

Convocation  à 
lôassembl®e 

générale  
annuelle de  lôA.E.E.S.I.C.Q. 

 

Notre vingt et unième assemblée annuelle aura lieu: 
Le vendredi 2 juin 2006, à 10 h 45 au Cégep de Saint -Hyacinthe  

 

PROPOSITION DôORDRE DU JOUR 
 

 
 

1. Ouverture de lôassemblée par la pr®sidente de lôAEESICQ,  

    madame Denyse T. April. 
 
2. Présentation de la présidente dôassemblée, madame Andrée Bouchard. 
 
3. D®signation dôune secr®taire dôassemblée. 
 
4. Adoption de lôordre du jour. 
 
5. Adoption du procès-verbal de lôassembl®e g®n®rale du 2 juin 2005 (site web).  
 
6. Bilan des activités 2005-2006 par la présidente, madame Denyse T. April. 
 
7. Budget. 
 7.1 Pr®sentation et adoption des ®tats financiers 2005-2006 
              par la trésorière, madame Fernande April. 
 7.2 Pr®visions budg®taires pour 2006-2007. 
 7.3 Nomination des v®rificatrices pour 2006-2007. 
 
8. Priorités de travail pour 2006-2007. 
 8.1 Lecture de propositions.  
 8.2 Appel de propositions. 
 
9. Élections  aaaaaaaaaaaaaa          Postes en élections 
 (coupon de mise en candidature en page ___) 
 
10. Remise des Prix Reconnaissance pédagogique 2

ème 
édition 

 
11. Varia                                
 
12. Lev®e de lôassembl®e 
 

 


